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dans cet ouvrage admirable, dans cette encyclopédie 
de la charité qu’est Jésus en Croix ?

Rappelez-vous ce qui se passa huit jours après la 
Résurrection de Notre Seigneur, quand il apparut une 
seconde fois à ses Apôtres, afin de vaincre l’incrédulité de 
Thomas. Il interpella ce dernier et lui dit: Thomas, 
approche, place ton doigt dans la plaie de mes mains, 
mets ta main dans l’ouverture de mon' côté et ne sois 
plus incrédule. L’Apôtre eût à peine obéi qu’il s’écria 
dans la sincérité de son âme: “Dominus meus et Deus 
meus!" Mon Seigneur et mon Dieu! A travers les 
stigmates de son Maître, Thomas avait aperçu la divi
nité elle-même.

Chers lecteurs. Notre Seigneur vous demande aussi 
de vous approcher de lui et de sonder ses plaies sacrées. 
Faites-le avec respect et amour, et vous ne manquerez 
pas de vous écrier: Dominus meus et Deus meus! Mon 
Seigneur et mon Dieu! C’est qu’en effet, pour quicon
que a la foi, jamais les splendeurs de la divinité n’ont 
brillé avec autant d’éclat que pendant ces heures, où le 
soleil s’obscurcit et les ténèbres extérieures envahirent 
le Calvaire.

Nous voyons d’abord apparaître au-dessus de la croix :
1) La justice.—Ce qui frappe l’observateur le plus 

superficiel en face du Christ ensanglanté, ce sont les ri
gueurs de la justice divine qui s’exercent sur lui. Il s’est 
fait le répondant de l’humanité coupable, il a assumé 
toutes nos dettes, pris toutes nos responsabilités ; aussi 
est-il écrasé sous le poids de la vengeance du Très-Haut. 
Contemplez-le, le Supplicié du Calvaire. Tous ses enne
mis se sont ligués pour le mépriser, le maudire, le mettre 
à mort; ses amis, après l’avoir trahi et renié, l’ont lâ
chement abandonné; Dieu* lui-même semble se désin
téresser de son sort et faire scission avec lui, pour un 
temps. Ce lépreux, ce ver de terre, cette plaie vivante,


